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A lire cette lettre, on se demande si
Paul Léautaud était vipérin ou s'il le
devint, par la force des circonstances et
pour briser une timidité quasi maladive.
On doit s'empresser d'ajouter que le res-
pect, l'admiration qU'Ilportait à monsieur
Vallette n'avaient d'égale que leur
mutuelle et attentive complicité, dans
l'amitiécomme dans le plaisir de se lire,
en toute vén:té.

Les rapports entre Jean de Tinan et
PaulLéautaudfurent brefs mais empreints
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d'estime et de grandamitié. Tinan estpeu
citédans leJournal littéraire et Mane Dor­
moy a publié deux lettres de Léautaud à
Tinan dans la Correspondance générale.
Léautaud goûtait le style de Tinan, par­
fois bien proche du sien par la bn'èvetéde
la notation, par la passion qui se dégage
des mots et par la fantaisie - laquelle
peut bten être grave. Tous deuxfurent de
vrais dandys, par leur élégance d'espn't ­
sur l'autre, c'est beaucoup moins net...

Peut-être peut-on aussipenser que le
milieu familial trop étouffant dans lequel
Ils ont grandi offraitpar réaction, de quoi
les rapprocher. La discrétion de Léautaud
(tl fallut attendre Le P~tit Ami, paru dans
la revue Mercure de France fin 1902) pou­
vait fort bien s'accorder avec la volubtlité
de Tinan et son aisance dans l'art de con­
verser: l'un disait tout haut ce que l'au-

-6-



tre ne formulait que pour lui, tout
d'abord.

D'où cette "sorte d'étude à la fois
impressionniste et sentimentale" dont
parle Paul Léautaudavec une grande J'us­
tesse dans le choix des ad,lectifs. Et quel
sens des préséances, et quel sens de l'ami­
tié, même posthume, pour obtenir de Val­
lette qu 'tl accepte un second manuscrit!
Léautaud a l'impén'euse et personnelle
nécessitéd'écn're et cela ne doit être publié
que dans la revue "qui avait Tinan comme
collaborateur' '. La lettre de Léautaud
sonne très vrai, d'autant plus qu'un habtle
pigiste aurait insistésur le 'ITinan comme
collaborateur" et n'aurait pas demandéce
qu 'tl devait faire. Léautaudpn't moins de
précautions, à mesure qu 'tl avançait en âge
et en publications.

Ce respect scrupuleux et un peu
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jaloux de la mémoire de Tinan, PaulLéau­
taud le laisse apprécier dès cette lettre,
quand tl avoue s.'être arrêtéd'écrire puis­
que Vallette l'avait Prévenu que Louys
"devait écrire une préface .' 'pour
Aimienne. On retrouve ce respect Jaloux
dans la lettre du 1 er novembre 1904 adres­
sée par Léautaudà Henri Albert (autre ami
commun à Tinan, Louys et Léautaud, et
premier traducteur en français de Nietzs­
che). Une phrase telle que "II est toujours
ennuyeux, quandon veut faire une chose,
que quelqu'un en fasse un bout avant
vous" est significative (C.G. ,pages 147

et 148). Toute la lettre serait à citer, car
elle contient une grande vén·té.· ni Léau­
taud, ni ce ''flâneur' 'de Louys, ni "un
homme très occupe"" comme Henn' Albert
n'ont publié cette plaquette sur Tinan .'
tl fallut attendre André Lebey, avec son
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Jean de Tinan quiparut àLa Connaissance
en 1921 et un numéro spécial de la revue
Le Divan, en avnl1924 (sans la collabo­
ration des deux P.L.). Le respect a quel­
que peu subi le temps qui passe.

Doit-on alors croire que Tinan ait à
ce point bloqué ses plus proches amis ?
Léautaud publia son article dans le
numéro d'août 1899 du Mercure de France
sous le titre "l'Ami d'Aimienne", et la
préface de Pie"e Loufs à Aimienne ne
tient que quelques lignes. Il est vrai que
le premier, dans une lettre à Tristan Kling­
sor datée de 1899 (C.G. pages 19 et 20),
parlera de "l'image" de Tinan si négli­
gée dans son article, et que le secondavait
des raisons d'ordre amoureuxpour en vou­
loir à Tinan : les rapports - complets ­
entre Tinan et Man'e de Régnier avaient
indisposé Pie"e Loufs.
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L'image est figée, et le duel amou­
reuxprécipite la chute. Où est alors la vie,
dans l'amitié? Mats en matière de jalou­
sie - on peut comprendre que certains
l'éprouvent - tl ne faut pas confondre le
prétexte et la ratson.

Jean-Louts Meunier
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Paris le 1er juillet 1899

Mon cher Monsieur Vallette,

Dès la mort de Tinan, j'avais résolu
d'écrire quelques pages sur lui. L'annonce
de la publication d'Aimienne m'avait
assuré dans ce projet. J'avais commencé
mon travail. Puis, ne sachant où le publier
- car vous avez déjà un manuscrit de moi
et je n'osais vous en remettre un second
- et ayant su par vous que Louys devait
écrire une préface, je m'étais arrêté.
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Mardi dernier, Klingsor m'a deman­
dé quelque chose pour la Vogue. Je lui ai
parlé de mon article sur Tinan. Cet arti­
cle lui allant, je dois à peu près le lui
remettre pour une prochaine semaine.
Mais, en plus du goût de n'écrire, aussi
longtemps que possible, que dans une
seule revue, j'ai, vis à vis de vous et du
Mercure, des scrupules invincibles presque,
et d'autre pan, il me semble que mon ani­
cIe serait mieux dans le Mercure qui avait
Tinan comme collaborateur. Voilà toutes
les raisons qui me font vous écrire ces
lignes. Il faut bien que j'écrive,
puisqu'une timidité ridicule et que je
blâme moi-même m'empêche de parler et
de vous demander des choses souvent
d'une grande importance pour moi. Mon
travail, qui comportera 4 ou 5 pages du
présent format et qui n'est pas de la criti-

-12 -



9.;.. \ca ......~ ~... T..-._, ,~~t-~ '':~,,-.J~'

V.S-"'4JIo ....... L' u :le. 1. ~c:....Jk-"~.~ tA.t~.Mt

_~~ CA.~'I '..NaÀ". (.0""'-'-'..:' -- h.aN...;,,(. ,~,

......................~ "'-r.......c:- -...- Y_oA~ ~~ _---.-.-:. ~t.

...~-"'~.'_eWA ., .......-.c.o~~ .c:C• ....:i:>_ --+,...... ."'-r""
'1_- r t.-f!' .~ ..~ --ri·...... ,V ....·~~ "
lM.~ 'i)~,l<w.~.... -'-~~';'"...-Jy-~~\....

V-r' t~ ca.:..~ ~«: ........ ..,J,;..L ..eûoT.A.<t_. <:...~•.J...

la.ù....tt...-\,\'-~.;..;..r-~ 1LL..ù~ ~ -r--cAlt~

~.lM..a.c::..,-.~~_~.:.Ao-~~~r~~,...........,; \ ......J~

rv-·.1-.l.,r .._ .......... ..., ........... ~OA.«..,I~, ...:..~u:.~ .. ".~
... =>- ~~,";)c... 6~ ~--~ r-r-, eNl~

~.-k';.(-....~r.--.....~~cL-'Ue....:....~ ~~t.t­

\AA-.~r~-r:--c.~c::..u.Je~~.y.:cA,;...~

\_ ....A..-... r loUAJ.~ "._-~~~"'r--"" lA.J~ .~-'V"" "e~/

~V"""""~. ~:......,f,... ....rv-w~ ~.~ .......... -
~ a.~ ck)c:. "._,j)~~ nO'A~ ~.~...k .f--...,

r-.b-.~u. reu...""":" W- h4UtJ'r«:~

....... t" r'J- û'" r-.k-5-.........k .....r -'064'"~ ~ '-~~

r--t"e ....." ......~ tAA&A'.wk~.~ À. 1.J.;" ~,..-.Mk.
~~,~.~ ~';..;. ,- f- ~... WlO~(i.f~._~.

- 13-



que proprement dite mais une sorte
d'étude à la fois impressionniste et senti­
mentale, sera terminée d'ici à la fin du
mois (il est à moitié). Que dois-je faire? ..
Faut-il que j'écrive à Klingsor, ou ne me
garderez vous aucune rancune? .. J'irai,
ce soir, demander à Van Bever votre
réponse.

Mes excuses et mes sentiments
reconnalssants.
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